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HÔPITAL NECKER -  
ENFANTS MALADES, PARIS,

Philippe Gazeau, architecte & urbaniste

Texte : Paul Ardenne
Photos : Philippe Ruault

Un des meilleurs spécialistes de l’architecture hospitalière, lui-même concepteur 
inspiré de multiples hôpitaux, Jérôme Brunet (de Brunet Saunier Architecture), vous le 
dira sans détour : un hôpital, avant toute chose, doit être un bloc de fonctionnalité. Pas 
question d’états d’âme, tout y est prioritairement pensé pour l’efficacité des circulations 
et des actes, depuis les urgences jusqu’aux séjours de longue durée en passant par 

l’accueil des malades et le confort professionnel des équipes médicales.
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archiSTORM, toute l’actualité et les évolutions de l’architecture, de la conception et du 
design à destination des concepteurs et des décideurs.

Les projets, les dernières réalisations, des exemples de mise en œuvre, des dossiers thé-
matiques approfondis...

D’une périodicité bimestrielle, l’identité d’archiSTORM se fait dans sa transversalité.

Avec un contenu foisonnant, archiSTORM défend sa sélectivité et l’authenticité de la créa-
tion dans le domaine de l’architecture et du design. Il devient le bimestriel incontournable à 
l’image d’une communauté de lecteurs passionnés d’architecture, des maîtres d’ouvrages, 
des prescripteurs, etc.

Avec un prix attractif de 8,90 euros, c’est le magazine le moins cher dans le secteur de 
l’architecture et du design.
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bler les architectes ? Je suis l’un d’eux, nous partageons les 
mêmes vexations et les mêmes perspecteurs…

Le choix d’une image, jamais entrevue, produit une suc-
cession de machines célibataires qui se portent ombrage, 
alors qu’isolées on en apprécie la saveur propre. Il est 
symptomatique que les deux bâtiments dont la presse 
–non architecturale - ait le plus parlé soient le MUCEM 
à Marseille et la Fondation Vuitton. Il est sans doute ras-
surant pour les architectes de constater qu’à l’heure du 
numérique et de l’immatériel, c’est par des bâtiments et 
singulièrement avec la Très Grande Bibliothèque hier, 
comme aujourd’hui au Bois de Boulogne que le dur désir 
de durer se manifeste.

Le système des concours fut inventé pour mettre fin aux 
listes d’aptitudes, aux privilèges des Prix de Rome, aux 
bâtiments types dont les architectes ne choisissaient que 
la couleur du carrelage des allèges. Il est aujourd’hui épuisé 
alors que 250 candidats (et même plus) se présentent 
pour un groupe scolaire, quelques dizaines de logements. 
Comment choisir sans injustice les trois ou cinq qui vont 
concourir pour un résultat souvent contesté ? Si Beau-
bourg fut le résultat d’un concours ouvert – sans présé-
lection- on voit bien que cette dernière est aujourd’hui 
inique. « Avez-vous construit le même bâtiment dans les 
trois dernières années », telle est la question qui nous est 
posée. Faute de pouvoir y répondre, Garnier n’aurait jamais 
bâti l’Opéra, ni Le Corbusier l’immeuble de Marseille. Il est 
temps en dehors de quelques projets symboliques de reve-
nir aux pratiques anglo-saxonnes. Souvenons-nous de la 
réponse de Norman Foster pour la Tour de Hong Kong. Cinq 
concepts écrits sur un feuillet 21 x 29,7 cm. Et ce sont des 
approches pertinentes, ouvertes qui à ce moment peuvent 
être comparées pour choisir l’idée qui va être développée. 

Un projet mené de l’intérieur, construit de l’intérieur, dans 
un dialogue constant avec le maître d’ouvrage et ses utili-
sateurs, lorsqu’on les connait, aura toujours plus de saveur, 
que l’emballage, le papier enrubannée qui ne cache que 
la déception du cadeau inutile. Roland Barthes écrivait  
l’Empire des signes, nous voilà confrontés aux pires des 
signes.

Déambulant dans un quartier nouveau, que ce soit à Bou-
logne, à Lyon Confluences, dans cette fin du 13e arrondis-
sement de Paris quand l’élan de l’avenue de France vient se 
fracasser sur le boulevard périphérique et ne peut devenir 
l’avenue de la France métropolitaine qu’elle aurait vocation 
à être, affirmant l’égalité de la périphérie et des arrondis-
sements parisiens, j’ai toujours l’impression, de visiter un 
salon de peintres amateurs où voisinent les couchers de 
soleil, les compotées de fruits et les corps féminins. Sauf 
qu’ici c’est en dur, en volume et que c’est dans cette ville 
que nous allons vivre.

À regarder chacun de ces bâtiments, on leur trouve beau-
coup d’invention, une nouvelle modénature, un volet qui 
comme un sourcil donne de la profondeur aux regards de 
la fenêtre, un épiderme en tôle perforée, élégante voilette 
qui ajoute du mystère aux volumes qu’elle estompe.

À l’angle de la rue Tolbiac et de l’avenue de France, dans 
ce carrefour animé et son air quasi new-yorkais se dresse 
l’énigme d’une singularité : un jeté de bambous tamise 
la lumière en avant du pan de verre d’un immeuble de 
bureaux rigoureusement construit. Les récentes inonda-
tions ont permis à chacun de voir ces accumulations de 
branchages, c’en est une figée à la verticale, à côté d’un 
immeuble d’habitation, ingénieusement percé au travers 
d’une peau en écailles desquamées comme celle d’un vieil 
éléphant, mais noire, absolument noire : black is beauti-
ful ? Peut-être, mais Paris est fait de cinquante nuances 
de gris. Dans la contigüité des rues de la ville, dans la pro-
miscuité des âges, des styles, des matériaux tant de sin-
gularité détonne. Sommes-nous invités au dîner de tête 
de Jacques Prévert, voire dans un bal costumé ou dans 
quelque nulle part ailleurs. 

Le système des concours, cette ouverture inespérée pour 
toute une génération, montre son épuisement et hoquette. 
On ne peut à la fois s’étonner des dépassements financiers 
et déplorer que pour l’emporter il faille montrer une image 
sans précédents, ni semblables. Cette illusion qui trouble 
un jury « on n’ jamais vu ça, mais c’est génial », il va falloir la 
construire, l’habiter, l’utiliser et tous ne bénéficient pas des 
largesses illimités d’un mécène. Mais comment en acca-

TRIBUNE
PAUL CHEMETOV

ARCHITECTE URBANISTE

–^ Portrait de Paul Chemetov
© Brigitte Lacombe

� Centre Pompidou, Renzo Piano et Richard Rodgers
© D.R.

<- Mucem, Rudy Ricciotti 
© C.B. 

Paul Chemetov

Né à Paris, Paul Chemetov, après des études d’architecture à l’École nationale supérieure des beaux-arts (Ateliers Lurçat, 
Vivien, Lagneau, Gillet) est diplômé en 1959 et rejoint l’A.U.A. (1961-1985). Il reçoit en 1980 le Grand Prix national 
d’architecture. 

Membre du comité directeur du Plan Construction puis vice-président (1982-1987), il a co-présidé le comité scientifique 
du Grand Paris (2009). Membre de la Commission départementale des Sites, Perspectives et Paysages de Paris, de la 
Commission départementale de la Nature, des Paysages et des Sites de Paris et de la Commission du «Vieux Paris» depuis 
2008. Il est président de Bétocib (2014).

Parmi ses réalisations on peut citer les équipements publics souterrains du quartier des Halles et en association avec Borja 
Huidobro, le ministère des Finances et la rénovation de la Grande Galerie du Muséum national d’histoire naturelle
L’AUA PAUL CHEMETOV crée en 2007, réalise entre autres la médiathèque de Labège, le Vendespace et de nombreux 
logements, travaille à Montpellier sur le nouveau quartier de la gare Saint-Roch, à Amiens sur le projet Gare-la-Vallée, à Ivry 
Confluences sur l'implantation de grands équipements (immobilier d'entreprises, activités, industrie, habitat), à Paris sur 
la restructuration urbaine du secteur de la porte de Vincennes et sur le schéma d'aménagement de la ZAC Boucicaut (label 
Écoquartier 2014) où il vient d’achever l’incubateur et l’hôtel d’entreprises. 
L’atelier regroupe et associe de jeunes architectes et urbanistes dans un travail où chacun peut affirmer la pratique de son 
métier. Fort de ce partage, l’atelier attend de chacun une implication faite de compétences et de créativité.
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Ce bâtiment situé à l'angle de la rue des Cévennes et 
de la rue de Lourmel dans le 15e arrondissement de 
Paris réunit quatre-vingt-six logements et un foyer 
pour jeunes adultes autistes. Les bâtiments se déploient 
en trois plots implantés sur un socle commun, séparés 
par des failles généreusement plantées. Le système de 
développement des unités permet une grande simplicité 
constructive et une inscription forte dans le paysage ur-
bain parisien. Les appartements bénéficient tous d'une 
épaisseur en saillie, formant loggia ou balcon devant le 
salon. Régulièrement alternés ou superposés selon leur 
situation dans le plan, ces éléments donnent à chacun 
des appartements un prolongement extérieur qui pré-
serve l'intimité de ses occupants en évitant une trop 
grande proximité entre les voisins. La composition par 
pavillons aère le projet et ménage des percées visuelles 
depuis les immeubles avoisinants vers l’intérieur de l’îlot 
ou vers la chapelle qui jouxte la résidence. Cette perméa-
bilité répond aux orientations de l’équipe d’urbanisme 
qui souhaitait affirmer dans son parti d’aménagement du 
quartier une composition « pavillonnaire » dans l’esprit 
de l’histoire du lieu.

Cette conception propose une échelle d'intervention 
où toutes les orientations sont valorisées et où l'aspect 
pavillonnaire met en scène une singularité facilitant l'ap-
propriation du lieu par ses habitants.

Les formes, puissantes et sobres, sont soulignées par le 
choix de matériaux à la dialectique contrastée, riche de 
sensations : béton blanc poli en façade, mis en œuvre par 
éléments préfabriqués de grande taille ; loggias et at-
tiques entièrement habillés de bois. La végétalisation des 
terrasses et des failles achève de conférer à l'ensemble 
une élégance sculpturale dont l'échelle reste parisienne 
et domestique.

LOGEMENTS SOCIAUX DANS LA ZAC BOUCICAUT  

Agence Ameller et Dubois associés

Vue d'ensemble
© Agence Ameller et Dubois associés

FOCUS RÉALISATION

Fiche technique :
 
Maître d’œuvre : Ameller, Dubois et associés
Maître d’ouvrage : Régie immobilière de la Ville de 
Paris (RIVP)
Surface : 7 700 m²
Dates : 2010 - 2014
Coût des travaux: 13,5 M € HT
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Le livre Les 101 mots du bois à l’usage de tous explore de 
nombreuses facettes de ce matériau unique, toujours uti-
lisé, naturel ou peint, partout dans le monde pour l’art, 
l’artisanat, l’architecture… Il demeure au cœur des pré-
occupations environnementales actuelles. Voici quelques 
extraits du livre.

Architecture vernaculaire 
(et tradition)
Selon l’historien de l’art, géographe et enseignant aux uni-
versités de Genève et de Lausanne (Suisse) Pierre Frey1, 
« la définition du terme « vernaculaire » proposée par Ivan 
Illich2 s’inscrit parfaitement dans ce contexte. Selon lui, 
est vernaculaire tout ce qui n’était pas destiné au marché 
dans la domus romaine, mais réservé à l’autoconsomma-
tion domestique. Il en découle pour moi l’idée que, dans 
le monde global du xxie siècle, sont vernaculaires toutes 
les démarches qui tendent à agencer de manière optimale 
les ressources et les matériaux disponibles en abondance, 
gratuitement ou à très bas prix, y compris la plus impor-
tante d’entre elles : la force de travail. Est vernaculaire, en 
somme, tout ce qui demeure périphérique ou extérieure 
aux flux mondiaux du capital et tout ce qui, de gré ou de 
force, se dérobe à son contrôle [...]. L’enjeu ne se cantonne 
pas à une prise de position académique et aux débats 
qu’elle entraînerait ; il consiste à distinguer les pratiques 
qui placent la priorité le plus clairement et le plus radica-
lement sur le respect des critères humains (individuels et 
sociaux), environnementaux (ressources, mise en œuvre 
et performance) et architecturaux. Une "nouvelle archi-
tecture vernaculaire" peut apprendre des pratiques tradi-
tionnelles par osmose, par analogie, par interprétation ou 
par interpolation, mais certainement pas par imitation. »

1 Pierre Frey, Learning from vernaculaire, Pour une nouvelle architecture verna-
culaire, éditions Actes Sud, 2010 et aussi :
2 Ivan Illich, Le genre vernaculaire, éditions du Seuil, Paris, 1983.

DOSSIER MATÉRIAUX

ENTRÉE EN MATIÈRE

LE BOIS 
DANS TOUS 
SES ÉTATS !

Texte : Carol Maillard

<- Centre culturel Djibaou à Nouméa, Nouvelle Calédonie, 1998, Renzo Piano 
Architecte.
© Fanny Schertzer

^— Salle de spectacles La Grange-au-Lac à Evian, 1993, Patrick Bouchain Architecte.
© Carol Maillard

—> Maison Bavinger à Norman, Oklahoma, États-Unis, 1950, Bruce Goff Architecte.
© Jones2jy

^— Église en bois typique du xviiie siècle sur l'île de Kiji, en Carélie, Russie .
© Carol Maillard
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JuIllEt / août
trIBunE
Frédéric Bonnet, grand prix de l’urbanisme 2014

portraIt d’agEncE
T/E/s/s, Paris
Cette agence d’ingénierie conçoit et réalise, en tant que bureau 
d’études, des projets de structures, de façades et d’enveloppes. 

réalIsatIons
musée Aéroscopia à Toulouse-Blagnac, Cardete et Huet 
architectes
Le musée dédié à l’aviation et à son histoire toulousaine abrite des 
modèles de différentes tailles, dont un Concorde et un Airbus A320. 
Le parcours permet, sur 6000 m², d’approcher les avions de près. 

La cathédrale de Créteil, Architecture studio
Le « Créteil Cathédrale+ » vise à rendre ce lieu phare du diocèse 
plus visible, plus grand et plus accueillant, notamment aux jeunes et 
au monde de la culture.

La monnaie de Paris, agence Philippe Prost
Plus vieille entreprise du monde, la monnaie de Paris subit une 
transformation ambitieuse : les métaLmorphoses.

La médiathèque de la Courneuve, Flint
De l’usine mécano (La Courneuve) à la médiathèque : une restructuration 
signée Flint.

dossIEr spécIal
L’exposition universelle de milan
Nourrir la planète, énergie pour la vie, telle sera la thématique de la 
prochaine exposition universelle. 

dossIEr promotIon ImmoBIlIèrE
Frédérique monjanel, Directeur du développement 
immobilier ADIm

dossIEr socIEtal 
Les femmes dans le monde de l’architecture. 
Enquête sur la place des femmes dans cet univers d’hommes. 

rEtour d’EXpérIEncE
Renzo Piano
Depuis sa formation en 1981, l’agence de Renzo Piano a réalisé 
plus de 120 projets en Europe, en Amérique et dans la zone Asie-
Pacifique.

la VIE dEs écolEs
École nationale d’architecture de saint-Étienne
L’école d’architecture a été créée dans une ancienne usine de ruba-
nerie. Elle offre un cursus d’apprentissage aux métiers de l’architecture. 
située au cœur de la ville, l’école se nourrit des problématiques 
urbaines qui l’entourent.

lEs métIErs dE l’arcHItEcturE
Directeurs d’école d’architecture
Diriger une école, c’est transmettre une passion, un savoir et allier 
pédagogie et créativité. 

Hors murs / EXposEr l’arcHItEcturE 
La Forme, lieu d’exposition art et architecture, le Havre.
À l’initiative des architectes, Anne Bettinger et Pascal Desplanques, cet 
espace accueille des expositions sur l’architecture et son actualité. 

dossIEr urBanIsmE
La ZAC Beauregard à Rennes
La Ville de Rennes s’est dotée d’un projet urbain qui fixe les orientations 
d’aménagement pour dessiner la ville de demain : une cité solidaire et 
durable. Focus sur la ZAC Beauregard.

BlocKBustEr 
Les évolutions de Paris en 2050 

dossIEr matErIauX
Équipement outdoor  

dEsIgn
Lorenzo Damiani 
Portrait d’un jeune designer italien plein de promesse. 

art Et arcHItEcturE
Fondation Prada, milan
Reconversion de l’usine Largo Isarco à milan, à proximité de la gare 
Porta Romana, en centre d’art pour la Fondation Prada.

dossIEr sHoppIng
Luminaires (accent estival / extérieur)
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MAISON  
DE L’ARCHITECTURE

ARC EN RÊVE :  
POUR LA CAUSE  

DE L’ARCHITECTURE

Texte : Stéphanie Dadour

Fondée par Francine Fort, et les deux architectes Michel et Philippe Jacques,  
arc en rêve est aujourd’hui un centre d’architecture reconnu mondialement,  
un lieu de rencontres et de débats entre architectes et citoyens qui persiste grâce 
à l’engagement de son équipe de projet, le réseau créé et le travail exigeant  

de ses fondateurs.

arc en rêve est un projet militant qui défend la cause de 
l’architecture. « Ce n’est pas une institution décrétée 
mais un lieu qui s’est imposé sur la scène internationale 
de la diffusion architecturale et a pris rang d’institution 
par la force de son projet » explique Francine Fort. La 
dimension culturelle de l’architecture, des territoires et 
de l’urbanisme, les conditions contemporaines de l’habi-
ter sont au cœur de ce projet qui repose sur l’idée que 
la culture ouvre les yeux sur le monde dans lequel nous 
vivons, et fait avancer les sociétés. Différents moyens 
sont mis en place pour aiguiser la curiosité des citoyens 
et créer des conditions favorables au projet d’architec-
ture. arc en rêve n’est pas simplement un lieu d’expo-
sition de l’architecture contemporaine, mais un espace 

ouvert sur les réalités urbaines, qui revendique son 
ancrage à Bordeaux.

arc en rêve tient ainsi un rôle de médiateur auprès des pro-
fessionnels de l’aménagement avec un impact qui se mesure 
dans le paysage bordelais. Au-delà de la diffusion, de l’édu-
cation du regard et du sens critique, et des expérimenta-
tions dans l’espace public, principaux outils de la médiation 
architecturale, le centre s’est frayé un terrain lui permet-
tant d’agir concrètement sur la ville, notamment comme un 
passeur entre ses acteurs : habitants, élus et professionnels. 
Ses actions ciblées sur des projets à différentes échelles et 
la mise en perspective d’enjeux actuels donnent une juste 
place à la vision des architectes avec les questions de société. 

<- Atelier "Une cabane sur 
mesure" à l'école primaire David 
Johnston, Bordeaux, 2002
© arc en rêve centre d'architecture

^— Visite du Jardin Botanique 
de Bordeaux, 2005
© arc en rêve centre d'architecture
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–^ Croquis de principe  

de Claude Vasconi
© Claude Vasconi

<- Vue de la façade est, depuis 

la sortie de métro
© Alexandre Soria

L’équipe Vasconi aura dû traverser treize années de 
changement d’investisseurs, promoteurs, exploitants et 
autant de variations du projet, pour voir sortir de terre 
cet immeuble de grande hauteur dont ils remportent le 
concours lancé par l’Epadesa en 2001. 

Le parti, exprimé par Claude Vasconi dans sa notice au 
départ du projet, est clair. Il s’agit de répondre à la posi-
tion exceptionnelle du site : « tète de pont de ce quartier 
d’affaire », « le long du grand axe historique qui s’étend 
depuis la Grande Arche jusqu’au Louvre, à la confluence 
du boulevard circulaire et de l’Esplanade de La Défense ». 
Donc à la fois une entrée vers La Défense, mais aussi, en 
sens inverse, se projetant entièrement vers Paris. Le bâti-
ment est composé « de deux strates associées et légère-
ment décalées » en profondeur, mais aussi « décalées en 
attique ». Elles « forment un volume compact et élancé ». 
Chacune de ces strates est conçue en réponse à son envi-
ronnement immédiat. La façade sud, contenant la majo-

rité des chambres, bars, restaurants, borde l’esplanade et 
le bassin Takis. Elle est la « figure de proue dont l’arrête 
légèrement inclinée, dynamise l’édifice pour le projeter 
en direction de Paris » ; « l’allure de cette façade cristal-
line s’ouvre, se dresse, entretenant un rapport de respect 
et d’élégance avec le bassin Takis ». Un jeu de vitrages 
sérigraphiés « déclinent une progression rythmique vers 
le zénith où la transparence l’emporte sur l’aspect sablé ».
La façade nord, côté Courbevoie et voies de circulation, 
contenant des chambres mais aussi les centres de réu-
nions, est mise en retrait par l’aménagement d’un parvis. 
En contraste avec la façade sud, elle « décline progressi-
vement ses escaliers, ses gaines verticales, ses ascenseurs 
panoramiques et complément de chambres pour s’ache-
ver en biseau en limite du boulevard. Elle montre « une 
succession d’allèges pleines et de baies horizontales régu-
lières, soulignées par des éléments d’appui de fenêtres 
linéaires plus marqués ».

PARTICULES HÔTELIÈRES 

Mélià Paris - La Défense

Texte : Pauline Lefort  

Le Mélia révèle l'histoire de la rencontre entre deux temporalités, deux 
échelles, deux équipes, deux projets donc. Le temps long à l'échelle du 
bâtiment et sa relation à la ville, avec le projet mené par l'équipe réunie 
autour de Claude Vasconi et le temps de l'architecture intérieure, la 
conception des chambres, restaurants, bar espaces communs porté par 
l'agence Nuel, c'est ainsi que le 16 février 2015 a été inauguré sur un 

site exceptionnel le Mélia Paris - La Défense.
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trIBunE
Agence X-TU, Paris
Concepteur du Pavillon France à l’exposition universelle de milan 2015 
et de le Cité du vin de Bordeaux.

portraIt d’agEncE
Atelier Zündel Cristea - AZC
Créé en 2001, avec l’ambition d’explorer l’architecture et la technique 
en tant que pratiques innovantes et de les mettre au service de tous 
ceux qui ont un projet à réaliser.

réalIsatIons
mémorial du camp de Rivesaltes, Rudy Ricciotti et 
l’agence Passelac & Roques
Le projet a pour ambition d’être un espace de référence de l’histoire 
de l’internement en France.

Campus des métiers de Brest, GPAA
Cet équipement de 18 500 m2 peut accueillir jusqu’à plus de 
2 000 apprentis autour d’un large éventail de formations

Immeuble Palatino à Paris, millet-Chabeur architecte
Au cœur du XIIIe arrondissement de Paris, Le Palatino est transformé 
en une résidence d’étudiants et offrira toutes les caractéristiques d’un 
immeuble neuf.

dossIEr spEcIal
Beyrouth 
Ville antique aux mille facettes, historique et bombardée, reconstruite 
et réhabilitée cherche une nouvelle identité entre patrimoine et 
nouveauté.

dossIEr socIétal
Le French bashing dans l’architecture, focus sur les grands 
concours d’architecture en France 
En période de crise, où en est l’architecture française ? Comment 
les agences françaises sont-elles perçues et leur position dans les 
grands concours ?

dossIEr promotIon ImmoBIlIèrE
La siemp
Actualités de la société immobilière économie mixte Ville de Paris

rEtour d’EXpérIEncE
Archikubik 
Une équipe internationale et transdisciplinaire qui travaille dans un 
environnement de I+D+I dans l´espace @kubik à Barcelone.

la VIE dEs écolEs
L’École nationale supérieure de Clermont-Ferrand 
L’ENsACF inscrit son action dans une perspective résolument territoriale. 
Tout en affirmant sa volonté d’ouverture à toutes les pratiques architec-
turales et urbaines à l’échelle d’un monde en mutation.
Focus sur le nouveau bâtiment de l’école par l’agende Dubesset & Lyon.

lEs métIErs dE l’arcHItEcturE
Architecte, décorateur/trice du cinéma
À la fois artiste et technicien, le décorateur met sa créativité au service 
d’un texte ou d’une oeuvre d’art. Décors peints en trompe-l’œil ou 
volumes dépouillés, toutes les formes de création lui sont permises 
pourvu que l’esthétique corresponde au style du projet.

dossIEr urBanIsmE
Cité de l’Étoile à Bobigny
Commandée en 1955 par Emmaüs, la cité de l’Étoile, ensemble urbain 
en seine-saint-Denis et témoin architectural du mouvement de solida-
rité nationale en faveur des plus démunis. Retour sur la réhabilitaion 
d’un quartier.

dossIEr urBanIsmE
monaco
Une ville-état en renouvellement urbain.

dossIEr matErIauX
Cloisons, plafonds, sols en tertiaire 

dEsIgn
Des édifices vivants et des matériaux sur mesure
De nouvelles typologies de matériaux et de bâtiments sont rendues 
possibles grâce à l’utilisation de la conception assistée par ordinateur. 
Dans le futur, la majorité des bâtiments et des produits sera faite de 
matériaux sur mesure, nécessitant des normes internationales comme 
l’IsO pour évoluer.

dossIEr sHoppIng
mobilier de bureau
Chaise, bureau, lampes pour être tendance dans son nouvel espace 
de travail.

n°74
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RÉALISATION 1

HÔPITAL NECKER -  
ENFANTS MALADES, PARIS,

Philippe Gazeau, architecte & urbaniste

Texte : Paul Ardenne
Photos : Philippe Ruault

Un des meilleurs spécialistes de l’architecture hospitalière, lui-même concepteur 
inspiré de multiples hôpitaux, Jérôme Brunet (de Brunet Saunier Architecture), vous le 
dira sans détour : un hôpital, avant toute chose, doit être un bloc de fonctionnalité. Pas 
question d’états d’âme, tout y est prioritairement pensé pour l’efficacité des circulations 
et des actes, depuis les urgences jusqu’aux séjours de longue durée en passant par 

l’accueil des malades et le confort professionnel des équipes médicales.
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PORTRAIT D'AGENCE

L'ESPRIT DU LUXE

Texte : Delphine Désveaux 
Photos : Sami Trabelsi

Plus on porte de musique en soi, moins on a besoin de faire du bruit. Bien loin 
de l’arrogance tapageuse, l’agence RDAI a choisi le feutré, comme pour 
s’excuser d’être sublime. Une façon élégante de se faire remarquer, qu’on 
appelle la « distinction ». Plus préoccupée de présence que d’apparence,  

RDAI incarne, mieux que le luxe, l’esprit du luxe.

À la disparition de Rena Dumas en 2009, son direc-
teur artistique et très proche collaborateur, l’architecte  
Denis Montel, a repris le flambeau. Digne héritier d’une 
« maison » internationalement reconnue pour son sa-
voir-faire en architecture d’intérieur, il a bien sûr main-
tenu la flamme mais également mis le feu aux poudres 
en créant un pôle design avec Julia Capp, également en 
charge du développement, et RDAI Architecture avec 
son complice Nicolas Karmochkine, rencontré sur les 
bancs de l’École d’architecture de La Défense. « Cette 
idée a germé alors que nous concevions la Maison Her-
mès à Séoul (2003-2006), notre premier bâtiment des-
siné de A à Z », « Z » étant les petites cuillères des tasses 
à café. Leur dernier projet, la Cité des métiers d’Hermès 
à Pantin, a reçu une belle reconnaissance professionnelle 
en recevant le prix de l’Équerre d’Argent 2014. 

L’esthétique du fractal 
Désireux de diversifier leur production et de se frot-
ter à la commande publique, Denis Montel et Nicolas 
Karmochkine ne portent aucun a priori sur aucun pro-
gramme, bien qu’ils avouent un faible pour la sphère 
culturelle, les arts de vivre et l’hôtellerie « où notre 
expertise sur le détail et la précision peut apporter une 
plus-value ». Car, précision importante, RDAI évo-
lue dans l’univers du luxe depuis 1972. C’est là leur 
marque de fabrique, le fondement de leur savoir-faire 
qui, compte tenu de l’incroyable potentiel, ne saurait se 
limiter au seul détail : « Le luxe n’est pas lié à la valeur 
des choses, rappelle Denis Montel. C’est une façon de 
penser. C’est le temps, l’exigence que l’on prend à bien 
faire les choses, pour s’inscrire dans la pérennité et pour 
satisfaire le confort des sens. Tous les programmes s’y 
prêtent. » 

� Depuis 1999, l’agence occupe plusieurs étages 
d’un bel hôtel particulier du xviiie siècle, rue du 
Mail dans le 2e arrondissement de Paris. 

^— Julia Capp, Nicolas Karmochkine et Denis 
Montel

maIson Et oBJEts parIs

> 4 - 8 septembre 2015
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PLANNING RÉDACTIONNEL
2e sEmEsTRE

arcHItEct at worK parIs

> 19 et 20 novembre 2015

BatImat parIs > 2 - 6 novembre 2015

salon sImI parIs > 2 - 4 décembre 2015

trIBunE
Frédéric Borel, grand prix national d’architecture 2010

portraIt d’agEncE
Berger et Anziutti Architectes
Parmi les principaux projets et réalisations, se distinguent la Canopée 
pour le réaménagement des Halles, en cours de livraison, le Viaduc des 
Arts et le Parc André Citroën à Paris, l’école d’architecture de Bretagne 
à Rennes.

réalIsatIons
Les Halles à Paris
Le projet relève tout à la fois de l’aménagement urbain, de la création 
architecturale et de la rénovation en profondeur. Elles comptent 
davantage d’équipements culturels, de commerces et des accès à 
la gare plus nombreux. 

Le campus Trivaux-Garenne de Clamart,  
Gaétan Le Penhuel
La création du nouveau complexe sportif de la ville de Clamart 
s’inscrit dans un vaste projet urbain HQE de la commune.

Le centre de bus Paris-Lagny, agence Brigitte metra
Le projet prévoit la construction d’un nouveau centre bus, pouvant 
accueillir 185 bus, d’un collège, d’une crèche et d’un immeuble de 
bureaux innovants, s’articulant autour d’un parc urbain privatif.

Le musée Picasso à Paris, agence Jean-François Bodin
Focus sur la rénovation du bâtiment à l’occasion des 30 ans de 
l’ouverture du musée. 

Le musée de l’Homme, Paris, agence Brochet Lajus Pueyo 
et Nebout 
Le musée de l’Homme sera un musée sans barrière physique, sensorielle, 
cognitive ou culturelle. L’esprit du nouveau musée est de s’adresser au 
plus grand nombre, d’être un espace ouvert sur notre diversité. 

dossIEr spEcIal
Berlin 
Depuis la chute du mur et la réunification, Berlin redevenue capitale 
a connu une effervescence incroyable de projets d’architecture et 
d’urbanisme plus prestigieux les uns que les autres. 
Enquête sur la vision de la capitale allemande à l’aube du XXIe siècle. 

dossIEr socIétal
Lieux de mémoire : enjeux culturels et politiques
Les traces du passé prennent un sens nouveau lorsqu’elles deviennent 
mémoire en prenant appui sur des supports vivants et contemporains. 
La mémoire prend vie quand elle rejoint le citoyen.
Comment l’architecte prend en charge la mémoire dans les projets à 
construire ou à réhabiliter ? 

rEtour d’EXpérIEncE
VIB Architecture
Depuis sa création, VIB architecture a élaboré des projets et construit 
dans toute la France des bureaux, des logements, des laboratoires 
de recherche, des bâtiments d’enseignement et des équipements 
culturels.

la VIE dEs écolEs
École nationale supérieure d’architecture de Nantes 
Conçue par Lacaton&Vassal, est un établissement ouvert sur la ville et 
acteur du territoire métropolitain et régional.

lEs métIErs dE l’arcHItEcturE
Architecte illustrateur
saisir les attentes des architectes pour comprendre combien l’image 
doit être le prolongement visuel du concept initial. 

Hors murs / EXposEr l’arcHItEcturE 
Exposition au centre Wallonie Bruxelles à Paris
Antenne dynamique de la Fédération Wallonie-Bruxelles et de la 
Wallonie, est un service décentralisé de Wallonie Bruxelles International. 
Il est, depuis 1979, la vitrine pour Paris et la France des multiples aspects 
de la création en Wallonie et à Bruxelles. 

dossIEr urBanIsmE
Le quartier des bassins à flot à Bordeaux
Lieu cosmopolite et pluriel, les Bassins à flot sont avant tout un 
quartier mixte. Telle une vague en perpétuel mouvement, le quartier 
se transforme, évolue, pour devenir aujourd’hui un quartier pluriel, un 
« melting port », accueillant des habitations, mais aussi des activités 
économiques et de loisirs.

dossIEr spécIal : lE salon BatImat 
salon des innovations pour le bâtiment et l’architecture – 
Du 2 au 6 novembre 2015 à Paris Nord Villepinte.
 
dossIEr matérIauX
Isolation, acoustique

dEsIgn & dossIEr sHoppIng
Radiateurs & chauffages

n°75
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Un engouement mieux qu’un emballement
Il est très difficile depuis quelque temps d’échapper à cet 
engouement subit pour la construction bois. Les concours 
fleurissent qui imposent le bois ; pas seulement en pare-
ment de façades, mais comme matériau structurel. Les 
incitations-incantations gouvernementales1, les disposi-
tions prévues dans les cahiers des charges des acteurs en 
charge du développement de la construction à l’échelle 
locale (SEM, promoteurs, …) ne sont sans doute pas 
étrangères à ce phénomène. La prise de conscience, rela-
tivement récente, des vertus du bois au regard de la lutte 
contre le réchauffement climatique ou comme vecteur 
d’une dynamique social (création d’emplois non délocali-
sables, soutien au développement rural, …) en constitue 
également (enfin !) l’un des moteurs. À voir… Dans tous les 
cas, il faut se réjouir de cette dynamique, tout en restant 

1 La loi qui imposait un seuil minimal de bois dans les constructions a fini par être 
cassée par le Conseil constitutionnel

prudent afin d’éviter l’emballement. Pourquoi ? La réponse 
est simple : si le bois dans la construction présente un très 
grand nombre d’avantages dont cette chronique se fait 
l’écho, il est important de garder à l’esprit que, matériau 
vivant, il est doté de caractéristiques spécifiques condition-
nant son emploi et sa mise en œuvre. Il ne faudrait surtout 
pas que les sirènes du marketing supplantent la réalité et 
l’intelligence constructive indispensables à une bonne uti-
lisation du bois dans la construction. Car, après en avoir 
mis presque nulle part, ou accessoirement, évitons peut-
être d’en mettre partout, et parfois à contre-emploi. La 
règle consistant à s’imposer la maxime de bon sens « le bon 
matériau au bon endroit » doit prévaloir. Le site et le pro-
jet (son orientation, son implantation, ses contraintes, ses 
usages) restent, avec une acuité particulière dans le cadre 
de la construction bois, deux paramètres fondamentaux.
 
 

SENS,  
SENSUALITÉ, MÉMOIRE, 

TECHNIQUE ET TRAVAIL :  
LES VALEURS DU BOIS DANS LA CONSTRUCTION 

Texte : Claude Labbé

CHRONIQUE 
ARCHITECTURE / INGÉNIERIE

<- Cité des civilisations du vin 
à Bordeaux
Architecte : X-TU
Entreprise : Arbonis (groupe Vinci)
Études d'exécution bois : Terrell 
Toulouse
©XTU
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La vallée de la Vézère, en Dordogne, est 
un haut lieu de la préhistoire. Elle abrite 
une quinzaine de sites majeurs, qui ont 
été inscrits au patrimoine mondial de 
l’UNESCO. La grotte de Lascaux contient 
l’un des plus importants ensembles d’art 
pariétal paléolithique, tant par le nombre 
que par la qualité exceptionnelle de ses 
œuvres.
C’est en 2010, à l’occasion du 70e anniver-
saire de la découverte de la grotte de Las-
caux, qu’est annoncé le projet de Centre 
International de l’Art pariétal de Monti-
gnac - Lascaux. Ce centre, dit Lascaux IV, 
inaugurera une nouvelle phase dans la 
valorisation des connaissances trans-
mises par ce site exceptionnel. Il s’agit en 
effet d’un projet d’envergure, ayant voca-
tion à abriter le fac-similé quasi complet 
de la grotte originale, accompagné d’un 
volet numérique et d’espaces d’interpré-
tation de l’art pariétal.
Afin de garantir les conditions de sauve-
garde de la grotte et pour permettre sa 
pérennité sur le très long terme, le Conseil 
scientifique en charge du site préconise 
une sanctuarisation totale de la colline de 
Lascaux. Cette recommandation a dicté 
le principe général d’implantation du pro-
jet, qui vient se déployer en contrebas de 
la colline. 
Le site de Lascaux IV, sur la commune de 
Montignac-sur-Vézère, est à la frontière 
de la vallée de la Vézère et de la colline 
de Lascaux. Il se déploie ainsi en lisière 

d’un territoire agricole marqué par l’acti-
vité humaine et d’une épaisse forêt dont 
la végétation, dense et haute, plonge les 
sous-bois dans la pénombre. À la jonction 
de ces deux paysages contrastés, le pro-
jet tire parti de la géographie et du relief. Il 
s’agit d’un bâtiment-paysage, qui donne le 
sentiment d’une incision, d’une faille hori-
zontale, qui vient souligner la limite entre 
la vallée et la colline. Selon une logique 
contextuelle, le Centre International de 
l’Art pariétal de Montignac - Lascaux est 
conçu avec les forces existantes, avec les 
irrégularités naturelles, avec les aspérités 
du lieu.
D’une certaine façon, le génie de Lascaux 
a également guidé le parti pris architec-
tural du projet. Il a contribué à l’élabo-
ration d’une proposition architecturale 
sobre, sans ostentation, sans surenchère 
de formes ni de matériaux, mais dont 
il se dégage une véritable puissance, 
notamment dans son dialogue avec les 
éléments : le relief, la forêt, la roche, la 
lumière. 
En termes d’usages et de fonctions, le 
Centre international de l’art pariétal de 
Montignac–Lascaux est un centre d’in-
terprétation. Contrairement à un musée 
au sens classique du terme, un centre 
d’interprétation n’expose pas de collec-
tions d’œuvres, mais a pour objectif de 
mettre en valeur et d’expliquer un site et 
ses richesses. C’est pourquoi architec-
ture, site et vocation pédagogique sont 

ici intrinsèquement liés. Le projet a été 
pensé selon une approche holistique, 
où le paysage, l’architecture et la scéno-
graphie sont considérés comme un tout, 
dans un rapport étroit à la narration et au 
scénario de la visite. La médiation numé-
rique et interactive joue un rôle clef. Un 
équipement individuel utilisant la tech-
nologie RFID et Wi-Fi fait figure de véri-
table compagnon de visite. Tout au long 
du parcours, chacun est ainsi en mesure 
de recueillir des contenus et des infor-
mations adaptés à son âge, à son niveau 
de connaissance, aux thématiques qui 
retiennent son intérêt.
À l’échelle du projet dans son ensemble, 
le visiteur perçoit aisément les différents 
espaces, par la clarté et la simplicité du 
parcours proposé et par l’identification 
de certaines atmosphères à des catégo-
ries de fonctions ou de services. Chacune 
des ambiances est porteuse de sens, en 
adéquation avec les contenus délivrés 
au visiteur. Par exemple, les espaces 
d’expositions ont plutôt tendance à s’en-
foncer dans la colline et dans l’obscurité, 
tandis que les espaces publics d’accueil, 
de transition et de restauration sont bai-
gnés de lumière naturelle. Ces variations 
d’atmosphères et d’intensités, de même 
que les alternances entre ascension et 
descente, entre intérieur et extérieur, 
entre terre et ciel, entre nature et culture 
ne sont pas sans rappeler l’analogie avec 
l’expérience de la grotte au sens large. 

RUBRIQUE 
RETOUR D'EXPÉRIENCE 

SNØHETTA
Projet de Lascaux IV

Snøhetta tient son nom de l’une des plus hautes montagnes de Norvège. Fondée 
en 1989 et dirigée par Craig Dykers et Kjetil Trædal Thorsen, Snøhetta est basée 

à Oslo, en Norvège, et à New York. 
L’agence regroupe des architectes, des paysagistes, des architectes 
d’intérieur et des graphistes. Il en résulte une manière de penser la conception 
architecturale par une approche globale, marquée par une pratique avérée de 
l’interdisciplinarité. Rassemblant quatre-vingt personnes à Oslo et quarante 
à New York, Snøhetta représentant au total dix-sept nationalités. Ce caractère 

cosmopolite constitue un autre élément définissant l’identité de l’agence. 
Snøhetta s’est ainsi forgé une culture d’agence caractérisée par une double 
diversité : diversité des compétences et diversité des cultures. En cela, il s’agit 
d’une structure en capacité de penser, de concevoir et de réaliser des projets en 

prise avec le monde.

� Vue d'ensemble dans son contexte en contrebas de la colline de Lascaux
© Snøhetta / Duncan Lewis

^— � Les voiles de pierre. Reproduction des parois ornées par l'entreprise 
des Facs-similés du Périgord.
© Snøhetta


